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	 Après une éclipse de douze ans, la série Les Aventures de 
Timothée est de retour le samedi 16 octobre 1920, dans La Pa-
trie. Créé par Albéric Bourgeois en 1904, le séducteur impénitent 
revient enfin dans le journal montréalais. Une grande campagne 
promotionnelle précède cette rentrée triomphale. Depuis le samedi 
précédent, le quotidien parsème ses pages de mentions « Timothée 
s’en vient », puis, la veille du retour du héros, La Patrie annonce 
fièrement en couverture « Voyez Timothée dans La Patrie de de-
main ». L’affaire n’est pas prise à la légère, et le journal entend tirer 
profit de la renaissance de ce personnage populaire. C’est à Arthur 
LeMay, jeune artiste de 20 ans, que l’on confie la tâche d’animer 
les nouvelles Aventures de Timothée dans les pages de l’édition du 
week-end.

	 La première planche de LeMay présente Timothée déam-
bulant dans les rues de Montréal, surpris de la popularité dont il 
jouit toujours malgré une aussi longue absence. À son ami Bo-
navet qui lui demande où il a passé tout ce temps, il rétorque  : 
« Je ne peux pas te l’dire… Je ne l’sais pas moi-même. » Bonavet 
l’amène en motocyclette pour une visite de la ville qui a bien 
changé. Cette balade, au cours de laquelle Timothée craint pour 
son « humanité », se termine à l’hôpital. Le ton est donné : cette 
nouvelle mouture des Aventures de Timothée sera sous le signe de la 
comédie burlesque et du « slapstick »!

	 La semaine suivante, Bonavet entraîne son ami en aéro-
plane («  Ça n’existait pas avant ton départ »). À 25  000 pieds 
d’altitude, Timothée glisse hors de l’appareil et tombe directement 
sur les genoux d’une vieille fille qui voit ainsi exaucées ses prières 
de se trouver un homme. C’est de cette façon remarquable que la 
nouvelle fiancée de Timothée, Mam’zelle Éphémérine, fait son en-
trée dans la série. Le 13 novembre suivant, deux autres personna-
ges inhérents à la série paraissent pour la première fois : Phirin, 
ami de Timothée et de Bonavet, et son épouse, Madame Phirin, 
mégère à la poigne de fer.

	 Dès la cinquième semaine, tous les protagonistes sont en 
place, chacun bien campé dans un rôle stéréotypé. Timothée et 
Bonavet, constamment sans le sou, cherchent par toutes sortes de 
manèges à se procurer des fonds. Ils se font des plaisanteries et se 
volent leurs conquêtes amoureuses respectives. Phirin désire par-
dessus tout jouer aux cartes avec ses copains en prenant un petit 
verre, ce que lui interdit formellement Madame Phirin. Pour elle, 
Timothée n’est qu’un vil tentateur qui brûle d’écarter son vaurien 
de mari du droit chemin. Quant à Mam’zelle Éphémérine, elle se 
méfie de ce séducteur invétéré qui ne cherche qu’à « troubler la quié-
tude virginale d’une jeune demoiselle » (elle a près de 60 ans!). Ses 
apparitions se feront de loin en loin jusqu’au 1er décembre 1923.

	 Les scénarios tournent quasiment toujours autour de situ-
ations convenues, amorcées par les comportements prévisibles des 
personnages. Les scénarios sont répétitifs et se terminent presque 
invariablement de la même façon  : un des protagonistes, armé 
d’un gourdin (ou de tout autre objet contondant), en poursuit 
un autre pour lui faire un sort. Quelques archétypes de situations 
reviennent fréquemment  : Timothée tente de s’introduire chez 
Phirin, mais il est démasqué et battu par sa femme; à la suite d’un 
malentendu (souvent dû à l’initiative de Bonavet), Timothée rate 
l’occasion de faire fortune ou de charmer une jolie fille; Bonavet 
séduit la nouvelle conquête de Timothée ou vice versa, ou bien 
encore Timothée se débarrasse d’une œuvre d’art qui se révèle 
précieuse et rarissime.

	 Les personnages n’acquièrent donc pas de réelle consis-
tance et leurs occupations varient selon les besoins du scénario 
hebdomadaire. Ainsi, Phirin habite indépendamment à la ville ou 
à la campagne; Timothée est artiste-peintre ou garçon de bureau, 
certaines fois à son compte, mais parfois aussi sous les ordres d’un 
patron (et même à une occasion au service de Bonavet). La plupart 
du temps, Timothée et Bonavet glandent à la recherche de petites 
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Couverture de La Patrie du 15 octobre 1920, annonçant le retour de Timothée.



combines pour séduire les femmes, pour s’introduire dans la haute 
société ou pour trouver de l’argent. LeMay joue avec ses person-
nages comme un réalisateur dirige ses acteurs, distribuant les rôles 
selon le script de la semaine. 

	 Chaque livraison des Aventures de Timothée voit donc 
paraître une nouvelle histoire qui n’a que peu de liens avec la pré-
cédente et qui n’en aura vraisemblablement pas plus avec la sui-
vante, son seul but étant de provoquer un rire immédiat. Cette 
absence de continuité, cette fantaisie créatrice des scénarios où le 
dessinateur aligne les gags, planche après planche, est caractéris-
tique de la bande dessinée des années 19201. L’apparition des séries 
d’aventures à suivre, à la fin de cette décennie, incitera les auteurs 
à une plus grande rigueur dramatique.

	 Dans l’ensemble, LeMay observe le lieu où se situent les 
histoires. Ainsi, le 19 novembre 1921, comme tous les jeunes gens 
qui pouvaient s’offrir le voyage à l’époque, Timothée s’embarque 
pour un long séjour en Europe — dont il ne revient que le 8 sep-
tembre 1923 — en compagnie de Phirin et son épouse2. 

	 Arthur LeMay poursuit Les Aventures de Timothée jusqu’au 
27 juin 1925. Il est le dessinateur qui a animé le plus longtemps 
les aventures de ce personnage en réalisant plus de 240 plan-
ches de Timothée au cours de cette période. Lorsqu’il reprend Les 
Aventures de Timothée, Arthur LeMay n’a que vingt ans! Le mé-
tier d’auteur de bandes dessinées n’existe pas au Québec et celles-
ci sont absentes des journaux québécois depuis plusieurs années. 
Aussi, on peut reprocher à LeMay d’intervertir quelquefois l’ordre 
des phylactères dans les premières planches qu’il produit, donnant 
ainsi à lire la réponse à une question avant qu’elle ne soit posée. 

Une erreur fréquente commise par les débutants. Mais LeMay ac-
quièrt rapidement les codes inhérents au média.

	 Né en 1900 à Nicolet, Arthur LeMay y fait la connais-
sance du peintre Rodolphe Duguay. Venu s’installer à Montréal, il 
propose à La Patrie une caricature le 22 août 1920, et il est aussitôt 
embauché par ce journal3. Il restera employé du quotidien mon-
tréalais toute sa vie. On lui confie bientôt la réalisation de la bande 
dessinée Les Aventures de Timothée. LeMay produit également des 
caricatures sportives et éditoriales. Le 9 août 1921, il embarque 
avec sa femme à bord du Corsican4, à destination de l’Europe. Il 
étudie la peinture à Paris, où il retrouve son ami Duguay5. Inscrit 
à l’École des Beaux-Arts, LeMay poursuit toutefois Les Aventures 
de Timothée et fait parvenir ses planches de la capitale française6.

Autoportrait reproduit dans l’album Mille têtes. Cet ouvrage a 
été publié à Paris par Les Ateliers de l’héliogravure d’art, dans les 
années 1930.

Le S.S. Corsican, navire sur lequel s’embarquent Arthur LeMay 
et Timothée  pour se rendre en Europe à la fin de 1921.

1 Blanchard, Gérard. Histoire de la bande dessinée, Verviers (Belgique)  : Éd. 
Marabout, 1974, p. 204.
2 Curieusement, la semaine précédente, l’histoire se passait au cours d’une 
traversée transatlantique. Il est probable que la rédaction de La Patrie ait inversé 
l’ordre de parution des deux planches.

3 Karel, David. Dictionnaire des artistes de langue française en Amérique du Nord, 
Québec : Presses de l’Université Laval, 1992, p. 495.
4 Le même bateau que Timothée.
5 Lepage, Françoise. Histoire de la littérature pour la jeunesse : Québec et franco-
phonie du Canada, suivi d’un Dictionnaire des auteurs et des illustrateurs, Orlé-
ans : Éd. David, 2000, p. 683.
6 Techniquement, Les Aventures de Timothée est probablement la première série 
de bandes dessinées à phylactères à être réalisée en territoire français.



	 Il rentre à Montréal avant novembre 1923; son séjour dans 
la capitale française a sensiblement la même durée que celui de 
Timothée. En compagnie de Rodolphe Duguay et d’autres pein-
tres, LeMay participe à une exposition organisée par la Société des 
arts, sciences et lettres du Québec en 1926. Il y présente quelques 
portraits au fusain des personnalités de son temps. Plusieurs de 
ceux-ci sont rassemblés dans un album, Mille têtes. 

Dans les années 1930, Arthur LeMay dessine quelques affiches 
publicitaires et des illustrations pour La Revue moderne. À partir 
de 1935, il livre une à deux pages hebdomadaires de dessins 
d’actualité pour La Patrie (La Semaine illustrée et Le Monde comme 

il va). Durant la Deuxième Guerre mondiale, il réalise plusieurs
dessins de propagande dans ces pages pour stimuler l’effort de 
guerre. Ces dessins sont rassemblés dans les albums Album de 
guerre et Que préfères-tu? 

	 Au fil de sa carrière, LeMay produit de nombreuses illus-
trations pour des ouvrages destinés aux enfants. Ainsi, il illustre 
les volumes des collections l’« ABC du petit naturaliste canadien » 
par Harry Bernard (Le Petit chasseur, Le Petit pêcheur, Le Petit en-
tomologiste, Le Petit oiseleur, Le Petit fermier), « Nos animaux do-
mestiques  » par Odette Oligny (Le Cheval, Le Chien, La Vache 
et le bœuf, Le Porc, Le Pigeon, Le Coq et la poule...), et « Rimes 
historiques » de Maxine (Maisonneuve 1642, Marguerite Bourgeoys 
1653, Jacques Cartier 1534, Dollard des Ormaux 1660, Lévis 1757-
58-59, Frontenac 1672-1689).

	 Arthur LeMay décède le 20 janvier 1944, d’une maladie 
foudroyante, six jours après avoir livré ses derniers dessins à La 
Patrie7. Il est âgé de 44 ans. Lors du quinzième Salon international 
de la caricature de Montréal, en 1978, une exposition souligne son 
apport à la bande dessinée québécoise. Robert LaPalme, caricatur-
iste et directeur de l’événement, le tenait pour un des grands noms 
de la caricature québécoise d’avant-guerre (avec Joseph Charlebois 
et, surtout, Henri Julien)8.

Michel Viau
Montréal, 17 juin 2015

 7 « Un deuil à “La Patrie” : J.-Arthur LEMAY », La Patrie, dimanche 23 janvier 
1944.
 8 Nadeau. Jean-François. LaPalme : La caricature et autres sujets sérieux, Mont-
réal : L’Hexagone, 1997, p. 65.

Quelques-uns des ouvrages pour la jeunesse illustrés par Arthur LeMay dans les années 1930 et 1940.

Couverture d’Album de guerre, recueil de dessins de propagande 
paru au cours de la Deuxième Guerre mondiale.
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Timothée est de retour! Après une absence de douze ans, le plus
célèbre dandy de la bande dessinée québécoise revient dans les pages 

de La Patrie, le 16 octobre 1920.

C’est au tour d’Arthur LeMay d’animer le petit monde de Timothée,
prenant le relais d’Albéric Bourgeois et Théophile Busnel. 

Dans cet album, les lecteurs feront connaissance avec de nouveaux
personnages : Mam’zelle Éphémérine, l’éternelle fiancée; Bonavet et 

Phirin, les fidèles complices; et, surtout, Madame Phirin, épouse 
acariâtre et némésis de Timothée.

Ces nouvelles Aventures de Timothée, résolument placées sous le signe 
du burlesque, abondent en péripéties, coups de bâton, bagarres,

poursuites et éclats de rires. 
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